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PROCES-VERBAL 


De  l'alarme  donnée  dans  la  Ville 


de  Romans  le  28  juillet 

X-iE  mardi  ,28  juillet  1 789,  un  courrier 
extraordinaire  dépêché  par  MM.  les  Offi- 
ciers municipaux  de  la  ville  de  Saint- 
Marcellin,  eli  arrivé  à Romans  , à trois 
heures  du  matin  , porteur  d’une  lettre' 
datée  de  minuit  & demi  , adrelTée  à 
M.  l’Officier  de  la  Garde  bourgeoife  , 
contenant  : s qu’un  courrier  envoyé  par 
» MM.  les  Officiers  municipaux  du 
» bourg  de  Vinai,  venoit  d’apporter  la 
» nouvelle  que  des  Savoyards  avoient 
» pénétré  jufqu’à  VoiroD,&  répandu 
5)  l’épouvante  à Tulin  ;qu’iisfe  hâtoient 
» de  donner  cet  avis , afin  de  prendre 
» les  précautions  néceffaires  pour  la  dé- 
» fenfe  de  la  patrie  ; qu’ils  employoient 
S)  la  plus  grande  célérité  , parce  que  ce 

» courrierpublioit  queVoironétoità  feu 

.«>  & à fang  , & qu’ils  penfoient  qu’on 
» ne  manqueroit  pas  d’avertir  promp- 
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> tement  la  ville  dé  V alence  v> . Sur  le 
champ  , M<  l’officier  de  garde  a fait  pat^ 
tir  deux  hommes , l’un  adrefle  à MM. 
les  Echevins  qui  étoient  dans  la  ville  5 
l’autre  à M.  le  Maire  qui  étoit  à fa  cam- 
pagne. MM.  les  Echevins  & M.  l’Offi- 
cier de  garde  ont  écrit,  de  concert,  à 
MM.  les  Officiers  municipaux  de  Va- 
lence. • 

A fept  heures,  M.  de  Delley  d’Agier^ 
Maire,  eft  arrivé  : fon  premier  foin  a 
été  de  faire  partir  un  officier  de  1^  Milice 
bourgeoife,  intelligent  & brave,  avec 
ordre  de  fe  porter  fur  la  route  de  Sainf- 
Mareellm  & d’aller  en  avant,  jufqu’à  ce 
qu’il  pût  juger  par  lui-même  de  la  réalité 
du  danger , pour  revenir  fur  le  champ 
en  rendre  Compte.  M.  le  Maire  a enfuite 
conféré  rapidement  avec  MM.  les  Eche- 
vins &M.  de  Leffer , colonel  comman- 
dant dans  le  Bas-Dauphiné  : il  a con- 
voqué une  affemblée  générale  des  habi- 
tants dans  l’Eglife  des  Cordeliers.  Bien- 
tôt l’Églife  a été  remplie  de  Citoyens 
de  tous  les  ordres.  M.  le  Maire  a fait 
lefture  delà  lettre i il  a harangué  l’alTem- 
blée  : fon  difcGurs  patriotique  â élevé  le 
courage  des  affiftants  qui  ont  offert  dé 
voler  au  fecours  de  leurs  voifins,  & dé 


5 

piiourir  fidèles  à leur  bon  Roi.  Ges  fen- 
tïmens  ont  reçu  les  plus  vifs  applaudif- 
fements. 

Cependant  M.  le  Maire  a propofè 
de  renforcer  le  comité  permanent  , 
compofé  de  fix  perfonnes  > ( favoir  y 
mm;  le  chanoine  Enfantin  de  Saint- 
Prix,  de  Delley  d’Agier,  Brenier  de 
Préville  ,Mortillet  pere,  Thomé  & Ver- 
net,)  de  quatorze  nouveaux  membres  , 
& d’y  en  ajouter  fix  choifis  par  MM.  du 
bourg  du  Péage  de  Pifançph  : ce  qui  a 
été  agréé.  Al’inftant  l’Aflemblée  a nom- 
mé par  acclamation  MM.  de  Lefler  , 
Boutillier-d’Artan  , Dochier,  Paquier, 
Borel,  Nugues  pere  , 'Revol , Sabliere- 
Dubouchet  , le  chevalier  de  Gillier, 
Belland,Duvivier,  Bon  , Suel  & Robin. 

L’Aflemblée  a établi  ces  vingt  repré- 
fentants  librement  élus  ( fans  diftindion 
de  rang  ni  de  qualité  ) membres  du  con- 
feil  permanent  i elle  les  a charge  de 
veiller  à la  confervation  de  la  Ville  , 8c 
a promis  d’obeir  aux  ordres  qu  il  leur 
plairoit  de  donner.  Au  furplus,  1 Affem- 
blée  a député  MM.  Sablière  Sc  Dochier, 
à MM.  du  bourg  du  Péage  , pour  leur 
faire  part  8c  de  la  lettre  de  Saint-Mar- 
cellin , 8c  de  la  délibération  prife  en 
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conféquence  ; ce  qui  a été  exécuté. 

A huit  heures^  MM.  les  habitants  du 
bourg  du  Péage,  de  toutes  les  clail’es, 
fe  font  rendus  dans  Pégliie  paroiffiale  j 
après  avoir  entendu  le  rapport , ils  ont 
choifi  par  acclamation,  MM.  VialPainé, 
du  Bouchet,  Lacour  5 Andrevon^  Roux 
& Charbonnel. 

A neuf  heures,  les  vingt-fix  Commif- 
faires,  compofant  le  Conieil  permanent, 
fe  font  rendus  a 1 Fîotel-de-Ville , pour 
s’occuper  de  la  chofe  publique.  M.  le 
Maire  a d’abord  propofé  de  nommer  un 
préfident,  & a proclamé  M.  de  Leffer. 
Le  Confeil  a applaudi  à ce  choix  , il  a 
nommé  enluite  deux  fecretaires  , MM, 
Enfantin  & Docliier  j il  a arrêté  qu’il 
refteroit  feant  jour  & nuit,  jufqu’à  ce 
que  le  calme  fût  rétabli. 

Et  comme  le  bruit  public  annonçoit 
de  toutes  parts  l’arrivée  d’une  troupe 
îrès-nombreufe  de  brigands  que  l’on  difoit 
dévafterdéjà  le  bourg  de  Saint-Antoine, 
le  Conieil  a en  voyé  un  courrier  à Valence 
à MM.  du  Corps-royal  d’Artillerie  ,pour 
les  prier  de  faire  avancer  des  foldats 
& du  canon.  En  même  temps  , il  a 
dépêché  des  courriers  dans  les  Villes, 
bourgs  &L  communautés  circonvoifinesy 
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pour  avertir  les  habitants  de  fe  tenir  fur 

leurs  gardes.  _ ^ 

' A dix  heures,  il  eft  arrive  des  exprès 
envoyés  par  JMIVÎ.  les  Cures  ôc  Châtelains 
des  Communautés  de  St.  Lattier,  Serres, 
Moras,  Geniffieux,  Montmiral  & Beau- 
repaire,  Qui  ont  rapporte  qu  ils  avoient 
entendu  fonner  le  tocfin  par-tout  où  ils 
avoient  paffé;  quel’alarme  étoit  générale 
dans  ces  cantons,  & ils  ont  fait  craindre 
l’arrivée  prochaine  des  brigands.  Alors  le 
Confeil  a redoublé  de  zele  & d’aétivité. 
M.  de  Lefler  a difpofé  auffi-tôt  fon  corps 
pour  marcheren  maffe  contre  les  premiers 
alTaillans;  à cet  effet,  il  s’eft  porté  furie 
le  champ  à la  porte  de  Jacquemar.  Le 
bataillon  de  la  milice  bourgeoife  , ren- 
forcé de  tous  les  habitants,  a pris  les 
armes  ; différents  pelotons  fe  font  portes 
avec  courage , aux  poftes  qui  leur  ont 
été  indiqués;  on  leur  a diftribué  de  la 
poudre  & des  balles  ; on  a place  des 
canons  fur  les  avenues  , confies  a M. 
Boutillier-Dartan  , capitaine  d’artillerie 
& chevalier  de  Saint-Louis  ; chacun  a 
voulu  prendre  part  au  danger.  M.  Paquier, 
ancien  capitaine  de  dragons  & chevaher 
de  Saint-Louis,  s’eft  misa  lateted  une 
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troupe  de  volontaires,  & eft  allé  à la 
découverte.  ' : 

A onze  heures,  toutes  les  portes  de 
la  ville  étoient  gardées  5 des  patrouille's 
intérieures  &■  extérieures  faifoient  la 
rohdej  des  portés  avancés  fornioieht  un 
cordon  a deux  lieues  de  dïrtânce  j bour- 
geois & foldats  étoient  prêts  à porter  des 
lecours  par~toüt  ou  il  feroit  nécelîaire. 

A midi,  le  courrier  que  M.  le  Maire  avoit 
expédié  à feptheuresdu  matin,  ert  verni 
rendre  compte  que  les  brigands  n’avoient 
pas  pénétré  aufli  avant  qu’on  le  publioitî 
qu’ils  avoient  gagné  les  bois  & repris 
le  chemin  de  la  Savoye;  enforte  que  le 
danger  n’étoit  pas  aufli  imminent  que 
lès  communautés  voilînes,  qui  avoient 
donné  l’alarme,  l’avoient  cru.  " 

M.  le  Chevalier  de  Sucy  & plufieurs 
citoyens  de  Valence  , font  arrivés  avec 
êmpreflement  5 pour  annoncer  que  l’ar- 
tillerie étoit  en  marche  & que  les  habi- 
tans  de  Valence  fe  préparoient  à venir 
âu  fecours  de  cette  ville  & des  lieux  qui 
feroient  menacés.  Mais  comme  les  bri- 
gands n’étoient  plus  à redouter,  le  Con- 
feil  a dépêché  M.  Nugües  pour  aller  au- 
derant  de  MM.  de l’artillerie, leur préfem' 
ter  les  premiers  tributs  de  fa  reconnoif» 
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fance^  & les  prier  de  ne  pas  aller  plus 
avant  : ôc  cependant  le  comité  a fait 
un  arrêté  en  ces  termes  : ^ » Le  confeil 
» permanent  5 interprête  des  fentiments 
Ôc  chargé  de  la  confiance  des  citoyens 
y>  des  trois  Ordres  de  cette  ville  5c  du 
» Bourg  du  Péage  de  Pifançon^  a una- 
^ nimement  délibéré  qu’il  fera  adrefle 
à MM.  les  Commandants  & Officiers 
du  Corps-Royal  de  l’artillerie  à Va-- 
>>  lence^  ôc  à MM.  du  Comité  perma- 
» nent  de  ladite  ville  ^ les  plus  finceres 
y>  ôc  les  plus  vifs  remerciments , fur  les 
marques  de  la  follicitude  qui  les  a 
^ animéjau  moment  où  ils  ont  été  avertis 
» des  dangers  qui  menacoient  la  ville 
de  Romans  ôc  fes  environs.  Ce  témoi- 
» gnage  de  zele  patriotique  5c  frater- 
^ nel  5 que  nous  ont  donné  dans  cette 
circonftance  critique , un  corps  5c  des 
commiflaires  auffi  diftingues , méritera 
>>  à jamais  de  la  part  de  la  ville  de  Ro- 
» mans  ôc  du  Bourg  du  Péage,  les  fen. 
» timents  du  plus  fincere  5c  du  plus  in- 
violàbie  attachement.  Et  comme 
M.  de  Sucy,  membre  du  comité  per- 
>>  manent  de  Vàlehce,  a bien  voulu 
ajouter  aux  réfolutions  prifes  par  la- 
» dite  ville , en  fe  hâtant  de  nous  appor-- 
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ter  les  nouvelles  des  fecours  qui  nou$ 

étoient  deftinés,  le  comité , en  lui 
5^  l’oiFrant  Thommage  particulier  de  fa 
^ reconnoiffancey  Pa  prié  de  vouloirbien 
^ fe  charger  de  l’extrait  de  la  préfente 
^ délibération,  adreffé  à MM.  de  l’artib 
» lene  & à MM.  du  coofeil  permanent 
> de  Valence  \ 

Cet  extrait  a été  délivré  par  les  fécre» 
taires  & remis  à M.  de  Sucy,  qui  s’eft 
retire  au  milieu  des  applaudiflemens  de 
FaiTemblée.  ' ’ ' 

Le  comité  en  ordonnant  aux  citoyens 
de  fe  retirer , s’eft  occupé  des  moyens 
de  pourvoir  àla  fureté  de  la  ville.  M.  de 
Leller  a obiervéque  le  détachement  for- 
mant lagarnifon étoit  trop  peu  nombreux 
pour  fournir  des  polies  à toutes  les  por*- 
tes  ; 6c  il  a propolé  d’en  confier  la  gar- 
de à MM.  de  la  milice  bourgeoife  : iî 
a promis  de  fou‘'nir  une  garde  fuffifante 
au  pofte  accouîiinié,  & que  le  refte  de 
la  troupe,  gardant  i’enfemble  , feroit 
deftiné  à fe  porter  extérieurement  ou 
befoin  feroit  ; ce  qui  a été  arrêté.  Comme 
aufti , qu’à  la  générale  , la  compagnie 
colonelle  de  la  milice  bourgeoife  Sc 
celle  du  Péage,  fe  rendroient  fur  la 
grande  place  d'où  elles  fourniroient  un 


porte  fur  le  pont;  que  la  compagnie  de 
Clérieu  s’aflembleroit  à la  Prêle  ; celle 
de  Saint-Nicolas  vis-à-vis  Péglife  paroif- 
iiale  ; celle  de  Jacquemar  fur  la  place 
de  ce  nom , Si  que  chacune  de  ces  com- 
pagnies garderoit  les  portes  renfermées 
dans  fon  diftrift. 

Le  comité  a nomme  M.  Paquier  com- 
mandant des  volontaires  non  enregiftrés 
dans  les  compagnies  bourgeoifes,  avec 
pouvoir  d’en  former  des  compagnies 
auxiliaires  Scdechoifirà  fon  gré  MM. les 
officiers , bas  officiers  & autres  lubordon- 
nés.  Il  a été  arrêté  que  M.  Paquier  voudra 
bien  fournir  au  comité  un  état  nominatif 
de  cette  troupe  : en  cas  d’alerte,  elle  s’al- 
femblera  dans  la  cour  des  Cordeliers, 
pour  fe  porter  en  totalité  ou  par  pelotons 
par-tout  où  les  circonftances  l’exigeront; 
le  comité  étant  perfuadé  que  les  difpofi- 
tions  ci-deflus  ne  ralentiront  point  le 
zele  des  citoyens  de  tous  les  rangs  qui 
fe  font  montrés  loldaîs  , & qu’ils  conti- 
nueront à monter  la  garde  comme  par 
le  parte. 

Dans  cet  intervalle,  les  communautés 
circonvoilines , inrtruitesdudanger  com- 
mun , & perfuadées  qu’il  menaçoit  plus 
" particulièrement  cette  ville,  ont  donné  un 


des  plus  beaux  fpeftacles  que  l’on  ah 
jamais  vu.  O jourglorieuxpour  la  ville  dé 
RomanSjOÙ  les  habitants  des  campagnes, 
au  premier  lignai  de  détreffe , ont  quitté 
leurs  travaux  ruftiques,  leurs  femmes 
& leurs  enfants  , pour  ^ réunir  dans 
fes  murs  & former  une  armée  redouta- 
ble ! dix  mille  payfans  armés  de  fufils, 
de  faulx , d’épées  & de  tridents , con^ 
duits  .par  leurs  châtelains  & leurs  offi- 
ciers , font  arrivés  en  moins  de  fix  heu- 
res , à travers  des  chemins  difficiles  , 
fans  le  moindre  tumulte  ; le  courage  fur 
le  front  i l’amour  de  la  patrie  dans  le 
cœur  ; impatients  de  fe  montrer  bons 
françois  & fidelles  fujets.  A mefure  que 
ces  braves  gens  arrivoient,  ils  fe  ran- 
geoient  avec  ordre  fur  la  placé  d’armes, 
& montroient  la  plus  grande  ardeuri 
Les  citoyens  de  tous  rangs , de  tout 
âge , de  tout  fexe , les  accueilloient 
avec  des  cris  d’allegrelTe  & des  applau- 
dilTements  mille  fois  réitérés. 

Le  comité , inftruit  de  ce  qui  fe  paf- 
foit,  a député  M.  le  Maire  pour  remer- 
cier ces  généreux  compatriotes  , & les 
aflurer  au  nom  des  habitants , qu’ils 
n’oublieront  jamais  cette  marque  hé- 
roïque de  l’attachement  de  leurs  voifins. 


M.  le  Maire  s’eft  rendu  fur  la  j^lace 
d’armes  : il  a harangué  chaque  commu- 
nauté , il  a exprimé  les  fentiments  qui 
animaient  le  confeil,  il  a témoigné  fur- 
tout  le  regret  que  la  ville  avoit  de  ne 
pas  garder  plus  long-temps  cette  îroupe 
généreufe,  afin  de  la  traiter  comme  elle 
méritoit:  il  a obfervé  que  plufieurs  ob- 
ftacles  mettoient  des  bornes  à l’enapref- 
fement  de  la  cité  ; la  néceffité  des  tra- 
vaux de  la  campagne , la  sûreté  de  leurs 
propres  foyers , & jufqu’à  la  difette  des 
grains.  Mais  il  a annoncé  l’efpérance 
que  lé  comité  & tous  les  citoyens  ont 
conçu,  de  témoigner  un  jour  à ces  fi- 
delles  voifins  , par  une  fête  folemnelle, 
la  reconnoiifance  dont  la  ville  entiers 
eft  pénétrée. 

M.  le  Maire  a dit  à chaque  commu- 
nauté en  particulier  de  fe  retirer  avec 
la  même  tranquillité  , d’annoncer  dans 
leurs  cantons  que  le  danger  étoit  dif- 
fipé,  de  reprendre  les  nobles  & utiles 
travaux  de  la  campagne , & de  compter 
fur  la  garde  que  la  ville  nç  cefleroit  de 
foire  pour  la  sûreté,  des  communautés 
voifines.  Ges  bons  payfans  ont  repris 
le  chemin  de  leurs  villages  : le  peuple 
en  foule  les  a accompagnés  jufqufoux 
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portes  de  la  ville  ; les  applaudiffements 
ont  recommencé  j des  larmes  de  joie 
6c  d’attendrilTement  ont  couronné  ce 
beau  5 ce  fublime  fpeftacle  5 qui  prouve 
l’amour  des  François  pour  leur  Roi  5 
le  2ele  des  Dauphinois  pour  la  patrie  , 
6c  qui  a convaincu  la  ville  de  Romans, 
que  fi  l’état  ôc  le  prince  étoient  nle- 
nacés , elle  peut  en  fix  heures  voir 
raflembler  dang  fes  murs  une  ^armée 
formidable. 

Le  comité  a donné  des  ordres  par- 
ticuliers pour  la  garde  de  la  ville.  Téta- 
bliflement  des  patrouilles  , le  maintien 
de  la  policeîils’eft  féparé  à huit  heures 
du  foir  , 6c  chaque  membre  a déclaré 
qu^il  fe  tieiidfoiî  prêt  à fe  rendre  à 
l’Hôtel-de-Ville  , au  premier  avis  qui 
feroit  donné. 

Et  pour  faire  connoître  cet  événe- 
ment glorieux  6c  important , le  comité 
a arrêté  qu’extraits  du  préfent  procès- 
verbal  feront  envoyés  à M.  le  préfident 
de  l’aflemblée  nationale  ; à Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Orléans  , gouverneur 
de  la  province,  au  Miniftre  du  dépar- 
tement', 6c  k MM,  de  la  Commiflion 
Intermédiaire  des  états  de  Dauphiné. 
H a été  arrêté  en  outre  qu’un  fembla- 
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ble  extrait  fera  remis  à M.  de  Lefler^ 
avec  priere  de  le  faire  parvenir  à M« 
le  Commandant  de  la  province. 

Extrait  collationné  à VoriginaL 

L E S S E R Préfident  ^ Colonel^ 
Commandant  dans  le  bas  Dauphiné. 

ENFANtTïNde  Saint-PriXj  S ecretaire. 

D O G H I E R 5 Secrétaire. 


Note  de  VEditeur. 

La  conduite  des  habitants  de  Romans  & des  environs; 
fur  la  faulTe  alarme  répandue  dans  la  province , m^ite 
les  plus  grands  éloges.  On  doit  fur-tout  admirer  l’en- 
femMe  & le  parfait  accord  qui  ont  régné  parmi  eux. 
Ils  ont  fenri  que  lorfque  la  patrie  eft  en  danger,  il 
faut  bannir  les  rivalités  dangereufes , étouffer  tous  les 
petits  intérêts , les  vaines  primeurs  , & fur-tout  les  fom« 
bres  défiances  qui  ne  font  propres  qu’à  retarder  le  bien  ^ 
6c  à faire  échouer  les  plus  fages  mefures. 


